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1 L’intervention archéologique d’avril 1992 sur le site de Gigny avait pour but de préciser
le plan du chevet de l’ancienne abbatiale compte tenu des hypothèses de travail émises
en 1989 lors de la réalisation du plan archéologique complet de cet édifice. La place
qu’il occupe dans les ouvrages ayant trait à Cluny, dont on aurait encore ici l’image
conservée,  méritait  qu’on redéfinisse précisément sa construction. L’agrandissement
du chœur en chevet plat au XIIIe s. et l’aménagement de sacristies à une époque récente
ont fait disparaître en élévation les témoins d’un chevet à une, trois ou cinq absides
suivant les auteurs. Nous avons implanté deux sondages à l’est du mur oriental sud, qui
tenaient compte des deux hypothèses possibles pour l’existence d’absidioles de ce côté.
Une structure de mortier et de maçonnerie arasée est apparue à une profondeur de
50 cm (vingt sous le dallage intérieur). Les pierres comme le mortier s’ordonnent par
rapport aux premières assises en place de la partie nord du mur oriental sud. Quelques
vestiges d’enduit intérieur sont encore en place dans la partie formant le départ d’une
absidiole.  Tout  confirme  la  présence  d’une  seule  absidiole  non  contre  l’abside
principale restituée par certains auteurs mais rejetée à l’extrémité du mur oriental, à la
suite d’une section droite de ce mur correspondant à l’extrémité est du bas-côté sud.
2 Ainsi mieux défini ce chevet précise son attachement à des formes post-carolingiennes
et son rapport étroit à l’architecture clunisienne. On ne peut exclure pour le moment
qu’il  s’agisse pour cette partie de l’édifice,  formant chevet,  d’une reconstruction du
début du XIe s. sur des bases plus anciennes. Ainsi, rien ne permet encore de déterminer
les  liens  d’antériorité  ou  de  postériorité  par  rapport  à  Cluny II,  consacré  en 981  et
restauré après l’an mil.  On peut, par ailleurs, se demander si la complexité d’un tel
chevet  ne  répond  pas  aussi  à  une  recherche  de  voûtement  d’un  espace  liturgique
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relativement  vaste.  Les  perspectives  d’une  restauration  et  d’une  présentation  plus
globale  de  l’édifice  devraient  permettre  de  reprendre  l’ensemble  des  questions  que
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